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ibéro-américain a pris le dessus, notamment chez les Celtes, l’amour 
de la liberté s’est exalté jusqu’à la défiance morbide de toute auto­
rité.

Cette opinion ouvre la porte à des restrictions qui la feraient se 
confondre avec celle qu’ont soutenue J. Vinson et d’autres. En effet, 
il y a dans l’Europe occidentale une population dont la langue, le 
basque, présente le caractère complexe et polysynthétique qui dis­
tingue les idiomes américains. Donc... Mais encore un autre savant, 
dont l’autorité est au moins aussi grande, Lucien Adam, se prononce 
violemment contre pareille solution du problème de l’origine des 
Américains, qu’il va jusqu’à qualifier de monstrueuse (15).

Louis Figuier est moins positif dans sa Human Race. Il admet 
franchement que, dans son opinion, “il est impossible de remonter 
à la source de la race qui a peuplé l’hémisphère occidentale’’ (16). 
Tel est, en pratique, le sentiment du P. Venegas dans son ouvrage 
sur les premiers temps de la Californie qui est devenu comme un 
classique pour les historiens de cette partie de l’Amérique (17).

D’autres auteurs furent en faveur de l’hypothèse d’une immigra­
tion Scandinave au Nouveau-Monde, et certains investigateurs 
allèrent même jusqu’à voir dans telle et telle tribu de ce continent 
des descendants des Gallois, des Ecossais et des Irlandais, pendant 
que d’autres en faisaient remonter l’origine jusqu’aux Chananéens!

On dériva la prétendue origine galloise de certaines tribus améri­
caines de témoignages de voyageurs réputés véridiques, comme, par 
exemple, un capitaine Isaac Stuart, qui affirma en 1782 que, de 
compagnie avec un Gallois nommé John Davey, il était tombé sur 
une tribu d’indiens à teint clair, dont l’habitat était la vallée d’un 
petit cours d’eau qui se jetait dans la rivière Rouge, Indiens dont 
son compagnon comprenait la langue sans l’avoir jamais apprise. 
A en croire le dit capitaine, ces Indiens prétendaient que leurs ancê­
tres étaient venus d’un pays étranger et avaient abordé à ce qui est 
aujourd’hui la Floride occidentale. Toujours d’après lui ils mon­
traient comme preuve de cette prétention des rouleaux de parchemin
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